
Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (10, 17 - 27) 
 
 

17
 Jésus se mettait en route  

quand un homme accourut vers lui, se mit à genoux et lui demanda :  
« Bon maître, que dois-je faire  
pour avoir en héritage la vie éternelle ? » 

18 
Jésus lui dit :  

« Pourquoi m'appelles-tu bon ?  
Personne n'est bon, sinon Dieu seul. 

19
  Tu connais les commandements :  

Ne commets pas de meurtre, ne commets pas d'adultère,  
ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage,  
ne fais de tort à personne, honore ton père et ta mère. » 

20
 L'homme répondit :  

« Maître, j'ai observé tous ces commandements depuis ma jeunesse. » 
21

 Posant alors son regard sur lui, Jésus se mit à l'aimer. Il lui dit :  
« Une seule chose te manque :  
va, vends tout ce que tu as,  
donne-le aux pauvres 
et tu auras un trésor au ciel ;  
puis viens et suis-moi. » 

22
 Mais lui, à ces mots, devint sombre et s'en alla tout triste,  

car il avait de grands biens. 
 
 
 
23

 Alors Jésus regarde tout autour de lui et dit à ses disciples :  
« Comme il sera difficile à ceux qui possèdent des richesses  
d'entrer dans le royaume de Dieu ! » 

24
 Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles.  

Mais Jésus reprend :  
« Mes enfants, comme il est difficile  
d'entrer dans le royaume de Dieu. 

25  Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d'une aiguille  
qu'à un riche d'entrer dans le royaume de Dieu. » 

26
 De plus en plus déconcertés, les disciples se demandaient entre eux :  

« Mais alors, qui peut être sauvé ? » 
27

 Jésus les regarde et répond :  
« Pour les hommes, cela est impossible,  
mais pas pour Dieu ; car tout est possible à Dieu. » 



Commentaire de l’évangile Mc 10, 17 - 27 
(Croire aujourd’hui n° 97) 

 
 

« Mais alors, qui peut être sauvé ? » Question bizarre de la part des disciples : Jésus vient 
de dire qu’il est très difficile à un riche d’entrer dans le Royaume et cela, semble-t-il, leur 
donne à penser que dans ce cas personne ne peut être sauvé. N’y a-t-il pas de pauvres 
parmi eux ? Eux-mêmes, peuvent-ils se considérer comme riches ? Nous voici obligés 
d’élargir notre conception de la richesse : il ne s’agit pas seulement des « grands biens », 
mais de tout ce qui nous rassure sur nous-mêmes et sur notre avenir. Parce que Dieu est 
« le seul bon », il est le « seul bien » sur lequel nous pouvons compter. Richesse illusoire 
que nos « vertus », notre exactitude à accomplir nos devoirs. (...) Ici, Jésus dit : « Il te 
manque une chose » à cet homme qui observe pourtant le décalogue depuis sa jeunesse. 
Bref, rien de ce que nous trouvons en nous-mêmes ne peut être considéré comme un titre 
donnant droit d’accès à ce qui nous dépasse de toute part et que nous appelons Dieu. 
 
Que manque-t-il ? A y regarder de près, l’évangile de l’homme riche présente un itinéraire 
en trois temps. Premier temps, l’observation de décalogue, que Jésus condense en 
quelques phrases. Second temps, vendre « les grands biens » et en donner le montant aux 
pauvres. Troisième temps (le « puis » du verset 21), partir et suivre le Christ. Ces trois 
temps n’indiquent pas forcément une succession : ils peuvent être intérieurs les uns aux 
autres. De plus « vendre et donner » va au-delà d’un sens matériel.  
Toujours est-il que « viens et suis-moi » indique l’aboutissement d’un itinéraire qui va de 
l’observation de la loi à l’amour. (...) L’homme riche de notre texte « cale » sur le deuxième 
temps de l’itinéraire et ne parvient pas à l’amour ; alors que l’amour de Jésus, l’amour de 
Dieu lui est acquis (verset 21). 
 
« Tout est possible à Dieu ». Le verset 27 nous est précieux car il est parmi les plus 
apaisants des évangiles. Il réconcilie en effet deux lignes scripturaires à première vue 
opposées : d’un côté, on nous dit qu’il est impossible à un riche d’entrer dans le Royaume ; 
d’un autre côté, on nous annonce un salut universel, un pardon illimité. Ce verset 27 nous 
livre, me semble-t-il, la clé de l’énigme : si nous regardons du côté de l’homme, de ses 
mérites etc, nous devons reconnaître que personne n’est assez juste, n’a assez d’amour 
pour entrer dans la vie de Dieu. Jésus dit : impossible à l’homme ». Mais si nous regardons 
du côté de Dieu, nous nous trouvons devant l’amour absolu, l’amour gratuit, sans 
contrepartie. Même le « riche » pourra entrer dans le Royaume, même le pécheur, et nous 
le sommes tous. Car même cela est possible à Dieu. 
 
 
 
 

Témoignage de Guillaume,  
27 ans, peu de temps après son baptême 

 
Le prêtre dit : « Je te baptise au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit... » Alors on 
comprend un peu mieux la Résurrection, la nouvelle vie. On se baisse et on se relève... Le 
prêtre nous avait dit : « Réfléchissez par avance à ce que vous allez laisser au fond de l’eau 
du baptistère. Puisque vous êtes un homme nouveau, vous allez laisser des choses pour en 
accueillir de nouvelles ». Ça m’a bien parlé et j’y repense souvent. Qu’est-ce que j’ai laissé 
dedans ? 
 

(Extrait de « Printemps de Pâques » - Diocèse de Nanterre) 


